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Tonsieur le Prési dent,

Mesdames et Messieurs les Commissaires

Nous portons humbiement à votre connaissance l'oeuvre

d'enseignement que nous assumons dans la ville de Rimouski.

Nous voulons vous décrire la situation concrète de notre

collège classique, formuler devent vous nos projets d'avenir,

sans dissimuler les difficultés multiples auxquelles nous de-

vons faire face.

Puisse ce modeste rapport nous mériter votre bienveil-

te attention.
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INTRODUCTION

Les Ursulines de Rimouski dispensent l'éducation et l'instrme-

tion aux jeunes filles depuis plus de cinquante ans. Ctest une mission

dont elles sont fières parce qu'elles en comprennent toute la grandeur.

La femme n'est-elle pas, comme on l'a dit souvent, ltéducatrice de

l'humanité? Fduquer une jeune fille, c'est façonner l'âme d'un futur

foyer et le coeur de plusieurs enfants.

Il fut un temps où les parents ne s'interrogeaient que sur l'a-

venir de leur fils: "Vers quoi l'orienter? De quoi est-il capable? À |

quoi songe-t-il? L'avenir de tout être est chargé de mystère et s'ac-

complit mystérieusement. Aujourd'hui, pères et mères doivent en ou-

tre imaginer, pour lairs filles, ce que sera "demain", L'ascession

de la femme au monde du travail, la faculté qu'elle a aujourd'hui

d'exercer des métiers traditionnellement réservés aux hommes est le

signe d'une transformation évidente qu'il serait vain de nier.

Dans l'évolution en cours, la jeunesse féminine peut jouer

un très grand rôle, non pas seulement parce que les jeunes filles

d'aujourd'hui seront les femmes de demain, mais parce que notre ci-

vilisation s'ouvre et s'ouvrira sans cesse à la femme. L'insertion

dans le monde et dans la vie, en relation avec les autres, c'est 1à
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la vocation de chaque femme. L'adolescente ne peut sortir seule de sa

chrysalide pour devenir vraiment elle-même, pour remplir sa mission.

Elle a besoîn qu'on l'aide et qu'on la guide. C'est le rôle que doivent

assumer les parents et les éducateurs. C'est pour aîder aux parents à

remplir de grave devoir que les institutions privées ont été organisées:

elles ont l'idéal de dispenser l'éducation et l'instruction à toutes les

classes de la société,

Nous n'insisterons pas sur l'opportunité, pour la femme, des é-

tudes avancées, classiques ou autres. Nous nous référons aux mémoires

collectifs plus élaborés qui seront présentés à la Commission d'Enquête

par la Fédération des Collèges Classiques et l'Association des Religieu-

ses Ensei gnantes du Québec. Nous souscrivons à leurs représentations et

faisons nôtres toutes les conclusions qu'ils énoncent.

Nous voulons nous limiter à exposer l'oeuvre que nous avons ac-

complie dans notre région, faire connaître nos voeux, après une brève

considération sur la nécessité de l'enseignement privé indépendant.
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CHAPITRE I

L'enseignement privé indépendant

"Lthistoire du haut enseignerent au Canada français se con-

fond en pratique avec celle des Collègæs classiques et des Universités

qui sont venues s'y greffer". (1) L'initiative privée est, en effet,

à l'origine du plus grand nombre des maï sons d'éducation dans notre

province,

A côté de l'enseignement indépendant s'est développé le sec-

teur de l'enseignement public, sous la gouverne immédiate des commis-

sions scolaires, lesquelles relèvent à leur tour du Conseil de l'Ins-

truction Publique.

Jusqu'à date, l'école publique a dispensé l'enseignement pri-

maîre et secondaire. On vient d'y ajouter une section classique, ja-

dis réservée aux collèges et institutions privées. La création des

Externats publics rend-elle inutile pour l'avenir, le maintien de

nos collèges classiques? Voilä un problème qui hante les esprits.

 

(1) Me Marcotte, S. J., Relations, juin 1958, p. 115
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Demandons-nous d'abord quelle fut la mission accomplie jus-

qu'à maintenant par les collèges classiques dans notre province?

Les faits sont 1â pour prouver que les institutions privées

ont formé des générations de jeunes gens en les mettant à la fois en

contact avec Les civilisations passées et aux prises avec les probld-

mes de l'heure présente. Tlles ont formé des intelligences et des

coeurs, ellés onb inculqué “es principes et fait pratiquer le bien,

elles ont rappelé les liens qui unissent tout homme à son Créateur et

à son frère.

L'idéal que les institutions privées ont essayé d'atteindre

présente, en effet, un triple aspect: "formation intégrale, culture

et préparation d'une élite." (1) L'éducateur oui veut former l'adul-

te en puissance dans l "élève entreprend une oeuvre complexe et de lon-

gue haleine. C'est un corps qu'il faut développer harmonieusement,

afin d'en faire un meilleur serviteur de l'esprit. C'est une îintelli-

gence qu'il faut perfectionner par l'éveil du désir de comnaître, le

culte de la vérité, le sens du réel, l'attention, la réflexion...

C'est une personne humaine qu'il faut épanouir dans un climat de liber

té, car une "personne", c'est, selon le mot du Chanoine Jo Leclerc, "un

être doué d'intelligence et, par 13, inlépendant, subsistant en soi,

dépendant de soi-même, se gouvernant.” (2)

Cette lourde tâche, les institutions privées en ont assumé la

 

(1) Rapport de la Commission du Programme, Vol. 1, p. 266.

(2) Culture et personne, p. 7
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responsahilité au prix de sacrifices souvent héroiques, affrontant

seules des difficultés multiples. Les colièges peuvent être fiers

des hommés et des femmes qu'ils ont formés, élite qui fut en mesu~

re d'assumer ses responsabilités chrétiennes, humaines, sociales et

professionnelles.

Les collèges classiques peuvent-ils encore remplir leur mis-

sion? Les demières années ont æp porté un aceroissement rapide du

nombre des élèves qui se présentent aux portes des collèges, par suite

de 1a promotion économique et enlturelle du peuple, du besoin pressant

des études plus poussées pour se tailler une situation dans la vie, des

subsides accordés par l'Etat afin de venir en aide aux parents et aux

Étudiants.

Les collèges classiques se sont vus surpris par une foule de

problèmes à résoudre, lesquels se sont multipliés à un rythme étouf-

fants problèmes de l'espace vital, du personnel qualifié, du matériel

éducatif. Les collèges seront aptes à continver de remplir leur mission

si on les aide à apporter une solution à ces différents problèmes.

Sans doute, la crise que subit actuellement l'enseignement montre cue

certaines méthodes ou certains programmes » qui sont des legs du passé,

doivent être adaptés aux conditions de notre temps. L'enseignement,

parce qu'il est dynamique, doit suivre les méandres de la vie et est

appelé à se réformer perpétuellement. Ce problème n'est point particu-

lier à notre époque. Aussi, les collèges classiques, pour leur part,

ont-ils au coeur le désir de servir plus et mieux que par le passé, uti-

lisant tous les progrès des techniques modernes de l'enseignement.
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Meis pour que les collèges classiques s'affirment comme des

foyers de culture, il fait qu'îls gardent leur autonomie. "Dans une

démocratie d'inspiration chrétienne, soucieuse d'éviter l'absorption

des personnes dans la collectivité, on doit maintenir à tout prix l'in-

tégrité et la vigueur des organes mitoyens du corps social, de ces com-

munautés vivantes, à la taille de l'homme, où l'homme goûte la joie de

s'exprimer et de se réaliser, hors des prises du powoir politique,

svivant sa pente et sa vecation personnelle". (1)

L'apporition des Ixternats publics ne doit nuire en rien

aux collèges, et les deux organismes doivent powcir vivre harmonieuse-

ment. Ce n'est que coopération et service rendu quand une initiative

privée décharge l'Etat d'une partie de son fardean.

Selon Les prévisions, le nombre des étudiants continuera à

S'eccroître et pourra alimenter et les institutions publiques et les

institutions privées. !ais il est nécessaire que ces dernières de-

meurent et ccci pour plusieurs raisons.

Prenièrement, le maintien des institutions privées est une

garantie pour la confessionnalité: on essaie malheureusement aujourd'hui,

en s'appuyant sur des arguments fallacieux, de nous ravir cette par-

tie essentielle du patrimoine canadien-francais. Les pères et mères

ne doivent pas être contraints d'abandonner À 1'Ttet, c'est-à-dire con-

crètement, À un parti qui gouverne l'Etat, le soin de choisir le type

humain sur lequel sera formée une âme sortie de leur Ame.

—am— 5ED

(1) MN. Marcotte, S.J., Relations, juillet 1958, p. 175
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Neuxiëmement , les parents doivent avoir, comme par le passe,

la liberte de choisir entre: le collige privé et l'institution publique.

4

Que de parents, devant la lourde tâche de l'Éducation Ze laurs enfants

au XXè siècle ne se sentent nas toute a préparation nécessaire pour

la conduire à kien :t préfèrent confier ceux cu'ils aiment plus “u'eux-

mêmes à des spécialistes de l'ensei mement.. Ils ccmprent sur le dévoue-

ment du personnel des ‘nsti tutions privées qui subordonne l'instruction

à l'éducation st qui se dorre exclisivement & cette oervre sublime.

Cn ne peut donner la science et instrvire les intelligences sans tou-

cher les coeurs: car, en pratique, il ne devrait pas y avoir de dis-

tinction entre l'instruction et l'édication, "On ne peut demander à

un professeur, parce qu'il enseigræe dans une chaîre de l'Etat, de re-

noncer a &tre un édw ateur, eb moins encore au degré primaire où, par

esa nature profonde, l‘enseiszmment a un caractère éthi 3 D1e et dommati-

Que, l'instituteur ayant charge de former la conscience pepulaire.” (1)

L'oeuvre d'iducation suppose une vocation réelle cui exise

plus que la dispensation de la science, "Si l'intérêt pour les matiè-

res ou (les) technimes à enseigner est utile aux futurs maîtres, sur-

tout à ceux des classes supérieures, la motivation principale qui fait

la vocation enseignante est l'intérêt porté À la croissance d'un être

grâce aux divers biens culturels, l'emour des enfants et enfin le sens

du rôle social de l'éducation." (2)

(1) La Commmauté l'ationale, Semaines Sociales de Fr. 1946, p. 232

(2) Roger Cal, OÙ en est la Pédagogie, p.192,
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Notons en troîsième lieu cue le meintien des institutions nri-

vées favorisera, comme par le nassé, l'“ducation de la jeune fille.

ies jeunes filles rtteirdrs son but,TT] novs apparaît que l'éducetion <

°lle est assurée en majeure portie par des éducatrices féminines."(1)0) H
e

1 existe des différences foncières entre jeunes gens et dernes fillessH
t

on ne peut donc les soumettre à une é“ucation identirve. Si les disci-

plines qu'on leur apprend sont les mêmes, la manière de les leur présen-

ter doit être ceperdant adaptée à la psrchologie porticulière de l'un

et de l'autre sexe, Autrement la culture et laformation de la jeune

fille en subiraient un grave prjudice.

Un conséquence donc, vu la mission primordiale que les insti-

tutions privées ont rempli jusqu'à nos Jours, dans notre sociétés vu leur

ambition toujours accrue de s'adapter aux exigences modernes, pour un Lt

service plus adéquat; vu la nécessité de sauvegarder la confessionns-

lité de notre enseignement et de le soustreir- au monopole de l'Étets

vu le désir de répondre au voeu des parents qui réclament la liber-

té de choisir entre une institution privée et vne institution publi-

que, pour l'éducation de leurs enfants; vu enfin la nécessité de

maîntenir une éducation typicuement f“minine pour la jeune fille, llen-

seignement privé indépendant doit conserver la place cvi lui revient

dans une société bien orgenisée et novrsuivre sa ronte parallèlement

eux ‘nstitutions publiques.

(1) Rapport de la Commission du Programme, Vole I, pe Sle
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CHAPITRE II

Le Collège des Ursulines de Rimouski

A- MILIEU

La région de Rimouski, depuis ces dernières années, connaît

un accroissement de population,ce qui entraîne inévitablement une aug-

mentation de la gent étudiante. Les demandes d'inscription à notre

collège en font foi. Les parents, en effet, prennent de plus en plus

conscience de leurs devoirs en ce qui concerne l'éducation des jeunes

filles. Les subsides gowernementaux pour le cours secondaire, ltéli-

gibilité aux bourses pour le collégial ont levé des barrières quire-

tenaient bien des jeures filles à leur foyer.

B- HISTORIQUE DE LA MAISON

La Maison fut établie en 1906 en vue d'une Ecole Normale et

d'un Pensiomat. D'année en année, les oeuvres se sont multipliées

pour répondre aux besoins du milieu et aux appels pressants de l'ex-

térieur. Quatorze écoles ont été owertes dans la région, et, de plus,

une école et un pensionnat à Maillardville, pour assurer la survivance

française en Colomtie canadienne. Ce problème de la survivance a été
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porté à la connaissance du public par nos journaux locaux et aussi tout

particulièrement par Le Devoir, ce que nous sommes heureuses de souli-

grer ici,

Ces oeuvres multiples, la Commmnauté seule en a soutenu toute

l'entreprise et au prix de très nombreuses difficultés.

Aujourd'hui, la Maison de Rimouski abrîte une Ecole Normale,

un cours secondaire scientifique, un cours primsire et un cours clas-

sique, groupant près de 500 élèves.

C — NOTRE SITUATION ET NOS BESOINS
 

Notre Collège est le seul collège féminin dans un territoire

qui s'étend de Québec à Moncton, N.B. Il fub ouvert en 1939 pour ré-

pondre aux demandes réitérées des parents. Ce fut peut-être prématu-

ré. lLocaux, équipement, personnel, tout était alors inadéquat. Des

sacrifices très grands furent consentis pour maintenir ce cours clas-

sique. Les moyens pécuniaires des gens de la région étant limités, le

revenu de la pension, du logement fut obligatoirement modique et infé-

rieur aux dépenses encourues. Que de protlèmes il a posés... et pose

encorel

a) Problème des locaux

Les nouveaux programmes, la population scolaire croissante

exigent des locaux spacieux et bien équipés.

Voici la situation concrète de notre Collège. De 1952 à 1957,

le nombre de jeunes filles qui s'y sont inscrites a doublé. De même,
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“Ue
dans les quatre demières mnées, ce nombre a augmenté de BLi.5%. Il est

passé en effet de 68 élèves en 1957 à 162 en 1961, Ces chiffres sont

significatifs comme le démontre l'allure de la courbe décrivant leur

progressione (1)

On peut dire que le ryt'me de l'accroissement des inscriptions

est assez régulier et il faut prévoir que, dans 5 ans, nous devrons être

en mesure de recevoir au moîns L00 élèves, Un facteur qui influencera.

sûrement l'augmentation des élèves, au collégial, est l'établissement

de sections classiques du ler degré. Cette année, les élèves de ces

sections, dans la région, représentent 21,33 de toutes les élèves ins-

crites au secondaire classique et les Collèges devront être sous peu

en mesure de leur faciliter l'accès au niveau collégial,

b) Problème du personnel.

La compétence des maîtres, premier critère d'évaluation d'une

école, suscite des problèmes plus sérieux encore que celui des locaux.

La prolongation de la scolari té et la montée de la poprlation étudian-

te obligent à former des maîtres plus nombreux et mieux qualifiés. Nous

nous mettons en demeure d'y pourvoir en favorisant les études univer-

sitaires à un rythme accéléré,

c) Voeux

Agrandir nos cadres, aménager de plus vastes bibliothèques,

 

(1) Courbe des inscriptions au cours classique de 19h17 à
1961, page 15.
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laboratoires et ateliers, former et recruter Ces professeurs capables

de remplir les exigences de la profession, voilà autant de tâches ur-

gentes et onéreuses, La fin visé par l'éducation est trop grande,

les besoîns de notre rilieu trop impératifs, pour que les sacrifices

constituent un obstacle. 1

Pour nous stimuler à poursuivre la tâche malgré ces diffi-

cultés, il y a l'encouragement et la protection de l'Université La-

val, les subsides des Commissions scolaires et du Gouvernement. Il

ÿ à aussi, nous nous en voudrions de ne pas le mentionrer, la bien- i

veillace et le rayonnement du Séminaire de Rimouski, Celui-ci a

toujours Été une source vive de cultures conférences, représenta-

tions théâtrales, concerts, cours d'extension universitaire et, dans “a

un avenir prochain, le baccalauréat des adultes,

Un Collège universitaire s'impose dans notre région. Après

deux amées au cycle collégial, nos étudiantes, religieuses et laîques,

pourront y continuer leurs études. Il favoriserait la décentralisa-

tion des premières années de l'enseignement universitaires il met-

trait à la portée d'un plus grand nombre une culture enrichissante

et rayonnante. Un tel foyer de savoir est plus urgent dans une région

éloignée des grands centres et où la population atteint presque le de-

mi-million.

L'insti tution d'une ‘cle supérieure de Pédagogie assurerait

la fomation des professeurs des cycles secondaire et collégial et

constituerait pour nous, senble-t-il, une garmtie de survie.
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RLCOMMANDATIONS

En conséquence de ce qui précède, nous recommandons:

1, QUE l'enseignement privé et confessiomel, rattaché à

un organisme de la Faculté des Arts ou à un autre organisme indépen-

dant, subsiste parallèlement à l'enseignement public.

2. QUE l'enseignement donné aux jeunes filles soit fondamenta-

lement Le même que celui dispensé aux jeunes genss que seule la manière

de présenter les disciplines varie en s'adaptant au sexe,

3. QUE soient facilités le maintien et le développement d'un

collèæ féminin à Rimouski,

Le QUI notre région soit dotée d'un Collège universitaire éta-

bli & Rimouski,

5, QUlune Icole de Pédagogie soit ouverte à Rimouski.

6. QUE soit favorisé l'édiange des professeurs entre les Insti-

tutions .
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To QUE s'organisent des rencontres pédagogiques entre profes-

seurs (du secondaire et du ollégial ) d'une même localité ou d'une

même région,
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"Ta société et la famille ont besoin de femmes qui ont reçu la

formation classique. La femme mmaniste est particulièrement en mesu-

re de produire un certain type de vie faniliale, d'assumer une | ertaine

catégorie d'activités sociales. Le groupe humain qui refuse à la fen-

me l'accès À l'éducation supérieure organisé s'appavrit lui-même À

travers cette injustice". (1)

Confo mément au principe de l'enseignement privé, les parents

doivent powcir choisir le genre d'études qu'ils estiment convenir à

leurs filles. !ncore faut-il mettre à leur disposition les organismes

qui favorisent cette élection.

L'évolution d'ordre démographique et pédagogique requiert des

Locaux sensiblement plus considérable s, un corps professoral mieux qua-

lifié. Notre Collège a conscience de l'ecuité du problème et désire

 

(1) Mémoire des Collèges classiques de jeumes filles du

Québec à la Commission royale d'Enquête sur les prollèmes constitution-

nels, 195}: La signification et les besoins de l'Enseignement classique

pour jeunes filles, pe. LZ.
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trouver une solution adéquate.

Rimouski est le foyer culturel d'une immense région. Pour com-

pléter ce centre régional d'éducation secondaire, collégial et spéciali-

sé qui rayonne autour du Séminaire diocésain, un collège classique fémi-

nin est indispensable.

a.
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Monseigneur le Président,

Mesdames et Messieurs les Commissaires,

Nous désirons vous remercier pour l'attention portée à notre

modeste mémoire. Il fut rédigé dms le but de vous faire connaître no-

tre milieu et nos besoiîns,

T1 contribuera, nous l ‘espérons, au progrès de l'enseigne-

ment pour jeunes filles dans notre région et, par voie de consêquen-

ce, À la promotion culturelle de tout notre peuple.
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